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Introduction

D�but septembre 2014, j'ai commenc� mon ann�e de titularisation comme professeur 

stagiaire de math�matiques au collège Antoine Risso à Nice. J'avais d�jà quelques 

exp�riences dans l'enseignement. Durant mes trois ann�es de thèse de 2009 à 2012, j'ai �t� 

charg� de travaux dirig�s d'abord à l'Universit� Paris 6 Pierre-et-Marie Curie, puis à 

l'Universit� Paris 5 Descartes. Cette enseignement consistait principalement à distribuer un 

grand nombre d'exercices aux �tudiants, puis de proposer des corrections avec des 

explications les plus d�taill�es possibles. La p�dagogie et la discipline ne faisaient pas 

vraiment partie de mes pr�occupations, principalement car les �tudiants sont attentifs et 

int�ress�s par une matière qu'ils ont g�n�ralement choisie.

J'ai donc �prouv� au d�but quelques difficult�s à adapter mon enseignement pour mes 

classes de cinquième. En effet, j'avais très peu de notions sur la p�dagogie, sur le programme,

sur les m�thodes d'enseignement et sur les gestes professionnels, surtout après une ann�e de 

pr�paration à l'agr�gation, très exigeante sur les connaissances math�matiques mais qui ne 

forme pas vraiment au m�tier de professeur. 

Au collège, les �lèves n'ont pas choisi de faire des math�matiques, ils n'en voient 

d'ailleurs pas bien l'utilit� pour la plupart. Il faut donc chercher des moyens de les int�resser, 

travailler sur diff�rentes approches pour motiver toute la classe et s'assurer que tout le monde 

se mette au travail. Mais je me suis rapidement aperçu qu'il y avait de grandes diff�rences de 

niveau et de s�rieux entre les �lèves. Il fallait donc abandonner les s�ances de cours 

magistraux pour prendre en compte cette h�t�rog�n�it� du niveau dans mes classes, mais 

aussi pour instaurer une ambiance propice aux apprentissages en s'interrogeant sur la gestion 

de classe. La difficult� principale est alors de trouver comment organiser ses cours de 

manière à faire progresser tous les �lèves de la classe. J'ai alors cherch� à mettre tous les 

�lèves en activit� individuelle.
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Ce m�moire commencera ainsi par la pr�sentation du thème de la mise en activit� des 

�lèves, en justifiant son importance pour l'efficacit� des apprentissages. Puis une r�flexion sur

l'activit� individuelle des �lèves conduira à la n�cessit� de mettre en place une p�dagogie de 

l'activit�. La deuxième partie pr�sentera l'�laboration d'un dispositif d'exp�rimentation visant 

à optimiser la dur�e de mise en activit� des �lèves. Enfin, il s'agira en dernière partie 

d'analyser le d�roulement de la s�ance mise en place et de son efficacit� pour faire progresser

les �lèves.
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Partie 1 : Une approche générale

I. La mise en activit� comme thème

Comme tous les professeurs, en pr�parant chaque cours, on se demande comment 

organiser la s�ance au mieux pour atteindre un objectif d'apprentissage. On veut 

g�n�ralement pr�senter une nouvelle notion ou un savoir pour que les �lèves l'apprennent et 

fassent ainsi �voluer leur connaissance. Pour construire cette connaissance, les �lèves doivent

s'approprier ce savoir et donc faire un effort intellectuel ce qui n�cessite de passer du temps 

en activit� individuelle.

Le thème de ce m�moire est une r�flexion sur la mise en activit� des �lèves. En effet, 

la  mise en activit� des �lèves, lorsqu'elle est souhait�e, n'est pas forc�ment un objectif facile 

à atteindre et soulève beaucoup de questions sur sa mise en pratique. Il n'est d'ailleurs pas 

�vident de savoir ce que l'on entend exactement par « être en activit� ». Comment doit alors 

se penser, se pr�parer, puis se d�rouler une s�ance pour que tous les �lèves soient en activit� ?

Pour optimiser l'apprentissage, la dur�e de la mise en activit� est aussi une question 

essentielle. On va chercher a priori à obtenir une mise en activit� de tous les �lèves le plus 

longtemps possible pendant une s�ance, mais cela peut varier en fonction de divers 

paramètres qu'il faudrait prendre en compte, par exemple du type de s�ance (cours, exercices,

etc), de la place de la s�ance dans la progression, dans le chapitre, de son horaire dans la 

journ�e, etc.

Dans ce thème, la place et le rôle du professeur demandent aussi à être remis en 

question. En effet, il faut trouver les actions possibles de l'enseignant pour favoriser la mise 

en activit�, et ensuite maintenir cette activit�, toujours dans l'objectif d'optimiser 

l'apprentissage des �lèves. D'un autre côt�, les interventions du professeur ne doivent pas 

venir perturber l'activit� des �lèves, par exemple en demandant l'attention de toute la classe 

lorsque cela n'est pas n�cessaire. L'aide personnalis�e semble alors à privil�gier et la 

diff�renciation peut prendre une grande importance. La mise en activit� individuelle de tous 

les �lèves durant une grande partie du cours implique aussi de s'appuyer sur l'autonomie et la 

motivation des �lèves qui doivent être repens�es. On pourrait rapprocher toute cette r�flexion 

avec celle du concept de classe invers�e. 
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II. La n�cessit� d'une r�flexion sur l'activit�

 

1. Description de la situation actuelle

L'apprentissage des math�matiques n�cessite des efforts de compr�hension et de 

conceptualisation, donc du temps pour comprendre des nouvelles notions, les apprendre et les

m�moriser, ainsi que savoir les appliquer correctement dans diverses situations. Il est donc 

important que les �lèves ne soient pas uniquement en position d'observateur, même attentif, 

mais il faut aussi qu'ils soient en situation d'activit� individuelle pour s'approprier, m�moriser,

construire leur connaissance, acqu�rir des r�flexes ou des m�thodes de r�solution des 

problèmes math�matiques1. Et cette activit� individuelle doit durer le plus longtemps possible

pendant un cours afin d'optimiser et d'am�liorer l'apprentissage. 

En pr�parant un cours, on doit se demander comment organiser la s�ance au mieux 

pour atteindre un objectif d'apprentissage. Dans ce contexte, il peut paraître contradictoire de 

vouloir pr�senter et expliquer au mieux la leçon, ce qui se traduirait par beaucoup de temps 

pass� au tableau, en esp�rant que les �lèves �coutent attentivement, et d'un autre côt� vouloir 

que les �lèves soient en condition d'activit� individuelle. C'est d'ailleurs un d�faut 

g�n�ralement reproch� aux nouveaux professeurs2 de collège et de lyc�e que de vouloir faire 

des cours magistraux, avec des pr�sentations claires et d�taill�es mais qui s'avèrent donc 

longues et peu efficaces pour la r�ussite de tous les �lèves. 

Les �lèves sont donc rest�s en position de spectateurs, et n'ont pas �t� actifs dans la 

construction de leur connaissance. Il faut aussi prendre en compte les capacit�s d'attention et 

de concentration des �lèves, surtout au niveau du collège, qui ne peuvent pas être maintenues 

efficacement pendant une trop longue p�riode. Il serait d'ailleurs illusoire d'exiger 

continuellement une attitude attentive et studieuse de la part de tous les �lèves actuels, qui ne 

sont plus à l'image traditionnelle que peut s'en faire le professeur. L'« apparition de ces 

nouveaux �lèves »3 est la cons�quence, d'après Philippe Meirieu, des exigences de notre 

soci�t� d'aujourd'hui à « d�mocratiser l'accès aux savoirs, engag�e dans une lutte contre 

toutes les formes de fatalit� et de reproduction des in�galit�s »4.

1 Philippe Meirieu, L'Ecole, mode d'emploi, 1985
2 Jean-Luc Ubaldi, D�buter dans l'enseignement, 2006
3 Alain Taurisson et Claire Herviou, P�dagogie de l'activit�, 2015
4 Philippe Meirieu, Nouvelles missions et nouveaux d�fis pour l’"cole et ses enseignants, Revue GRIP, 2001
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2. Un constat personnel

Je me suis rapidement aperçu que c'�tait �galement un d�faut que j'avais au d�but de 

ma pratique professionnelle. En classe, j'avais tendance à monopoliser la parole une grande 

partie de l'heure, en demandant r�gulièrement aux �lèves de m'�couter attentivement. Les 

�lèves n'�taient alors pas assez en activit� individuelle. Ils ne pratiquaient alors que très peu 

de temps les nouveaux outils et les nouvelles notions, g�n�ralement sur quelques exercices 

d'application en fin d'heure. 

On a estim� à moins de 20 minutes le temps d'activit� moyen laiss� à mes �lèves5 sur 

une s�ance de 55 minutes, exercice d'introduction et exercices d'application compris (le 

temps consacr� à leurs corrections n'�tant pas consid�r� comme du temps d'activit�). Il est 

�vident que dans ces conditions, il est peu probable que tous les �lèves puissent solidement 

acqu�rir les nouvelles comp�tences attendues. En effet, dans ce cas les connaissances ne sont 

pas construites par les �lèves eux-mêmes, mais sont directement donn�es suivant un modèle 

transmissif, ce qui engendre tous les problèmes de ce type de modèle : difficult�s de 

compr�hension, voire ignorance d'une incompr�hension (surtout si une conception initiale est

inad�quate, elle risque de ne pas être remise en cause et d’interf�rer avec la nouvelle 

connaissance pr�sent�e), les difficult�s ne sont pas surmont�es et relev�es individuellement 

par l'exp�rience, d'où une plus grande difficult� de m�morisation et d'application, etc. Le peu 

de pratique dans la r�solution des problèmes math�matiques et le peu de temps pass� à faire 

des exercices ne permettaient à mes �lèves ni de suffisamment comprendre l'utilit� des 

nouveaux outils, formalismes ou notions introduites, ni de suffisamment se familiariser à leur

utilisation et de s'habituer à les manipuler, ni de rep�rer certaines difficult�s à surmonter dans 

leurs applications. 

Cependant, ce constat à lui seul ne permet pas directement d'am�liorer sa pratique. En 

effet, diminuer la dur�e de mes pr�sentations et explications des leçons et le nombre de mes 

interventions orales durant les s�ances s'est r�v�l� être d'une r�elle difficult� dans ma pratique

quotidienne. De plus, la r�duction de mon « temps de parole » devant toute la classe 

n'impliquait pas toujours forc�ment une mise en activit� rapide et efficace de tous les �lèves.  

Dans l'ensemble, le constat restait que mes �lèves passaient encore trop peu de temps 

r�ellement en activit�, que la concentration �tait difficile à obtenir et que leur attention �tait 

rapidement perdue. Il a donc fallu entamer une r�flexion sur la mise en activit� des �lèves, 

dans le but d'am�liorer l'apprentissage en classe, et sur les moyens d'y parvenir efficacement.

5 Observation faite dans le premier compte rendu de visite pour l'�valuation formative du tuteur ESPE
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Ces r�flexions sur mes pratiques professionnelles m'ont �galement conduit à chercher 

comment r�duire les pertes de temps de mise en route. En effet, du temps est souvent perdu 

au d�but d'une heure de cours (2-3 minutes), mais aussi entre chaque changement d'activit� 

pendant le cours, par exemple lorsque les �lèves mettent du temps à enchaîner sur les 

exercices d'application une fois la leçon �crite dans le cahier. Ces moments de transition 

provoquent g�n�ralement de l'agitation et des bavardages chez les �lèves, et donc du temps 

d'activit� individuelle perdu. D'une manière g�n�rale, les bavardages sont souvent provoqu�s 

par des moments d'inactivit� de mes �lèves. Je me suis donc demand� s'il �tait possible 

d'int�grer les difficult�s de gestion de classe à mes r�flexions sur les moyens d'optimiser la 

mise en activit� de mes �lèves.

3. Attentes et impacts esp�r�s

Au fur et à mesure de l'acquisition de mon exp�rience professionnelle en classe, le 

choix de ce thème de r�flexion a donc �t� confort�, tout en m'amenant à �largir mes 

r�flexions à d'autres thèmes (comme la gestion de classe, la motivation des �lèves, la 

diff�renciation, l'�valuation et la correction, …) et aux liens possibles avec le thème choisi de

la mise en activit� de mes �lèves. L’int�rêt et l’importance de ce thème sont justifi�s par le 

d�veloppement d'une r�flexion permettant d'apporter l'am�lioration des situations 

d'apprentissage dans ma classe, l'enjeu �tant d'arriver efficacement à une acquisition solide 

par tous les �lèves des comp�tences attendues. 

Mes attentes et les impacts esp�r�s venant de l'�tude de ce thème sont nombreux, 

entre autres l'augmentation de la dur�e d'activit� individuelle de tous les �lèves, pour 

am�liorer leur apprentissage, et toutes les cons�quences que cela peut avoir sur le 

d�roulement des s�ances en classe (meilleure gestion de classe, moins de bavardages, 

meilleure acquisition des connaissances, progression des comp�tences, augmentation de la 

motivation, de l'int�rêt voire du goût des math�matiques, etc), l'apport d'�l�ments de r�ponses

sur la pr�paration des s�ances (gestion du temps, les structures possibles et les changements 

de rythme d'une s�ance, la place des corrections, ...), mais aussi l'am�lioration de ma pratique

professionnelle en y ajoutant une dimension �volutive, en d�veloppant des r�flexions, en 

restant ouvert et attentif à d'autres concepts p�dagogiques (comme par exemple la classe 

invers�e, le travail de groupes, etc), en prenant l'habitude d'analyser et de garder un regard 

critique sur le d�roulement de mes s�ances de cours.
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III.  La mise en place d'une p�dagogie de l'activit�

La mise en activit� individuelle des �lèves durant une grande partie de la s�ance 

demande de repenser la structure et la pr�paration du cours, mais aussi les rôles et les actions 

attendus des �lèves et du professeur pour que l'apprentissage soit efficace.

1. L'organisation du cours

On a remarqu� que le d�roulement du cours devait être repens� pour augmenter la 

dur�e et l'efficacit� de la mise en activit� des �lèves. En effet, on ne peut pas se contenter de 

pr�parer le contenu d'une leçon, qui serait pr�sent�e en cours magistral, avec �ventuellement 

quelques exercices d'application. Il va falloir pr�voir diff�rents moments au cours de la 

s�ance, avec pour chacun une indication de leur dur�e et de leur fonction. La difficult� vient 

alors du choix de ce d�coupage de la s�ance, du contenu des diff�rentes �tapes et activit�s, de

leurs enchaînements et de leurs dur�es. Ces choix vont d�pendre en particulier de l'objectif 

vis� et de la place de la s�ance dans la progression et dans le chapitre en cours. Dans le 

contexte d'optimisation de la mise en activit� individuelle des �lèves, il va falloir pr�voir une 

ou plusieurs �tapes dans lesquelles les �lèves seraient concentr�s sur une tâche bien d�finie, 

utile pour la compr�hension et l'apprentissage et qui ne n�cessiterait pas l'intervention 

constante ou r�p�t�e du professeur. 

Il serait �videment utopique d'esp�rer proposer un modèle de s�ance id�al, valable en 

toute situation et pour tous les cours. On peut cependant penser à un sch�ma classique d'un 

cours de math�matiques, d�coup� en activit� de d�couverte, cours puis exercices 

d'application. Les �tapes où les �lèves sont en activit� individuelle sont les �tapes d'activit� 

de d�couverte ou de recherche, et pendant les exercices d'application du cours. Ce type de 

s�ance est bien appropri� pour l'introduction de certaines nouvelles notions ou le 

commencement d'un nouveau chapitre, mais ne sera pas forc�ment adapt� pour tous les 

thèmes ou pour toutes les s�ances, comme une s�ance d'exercices ou d'approfondissement par

exemple. De plus, la place et la dur�e du cours restent à d�terminer. En effet, une �tape 

d'�criture du cours qui durerait trop longtemps ne laisserait pas la majorit� du temps aux 

autres �tapes. 

On peut même aller jusqu’à se poser la question de la n�cessit� de cette �tape de 

cours, où l'enseignant explique devant toute la classe une notion que les �lèves viennent en 
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principe de comprendre dans l'activit� pr�c�dente, et ensuite à �crire la leçon au tableau en 

demandant aux �lèves de la recopier dans leur cahier de leçons. Il semble toutefois important 

qu'un bilan des id�es importantes soit fait, par exemple celles introduites dans l'activit� de 

d�couverte, afin de s'assurer que tous les �lèves aient bien compris et relev� les notions 

essentielles. Il faut aussi que chacun puisse avoir un support de r�f�rence, comme un cahier 

de leçons par exemple, sur lequel toutes les connaissances attendues puissent facilement être 

retrouv�es et consult�es si besoin (par exemple pour des r�visions). 

Ce support de r�f�rence contenant le cours pourrait tout aussi bien être compl�t� à un 

autre moment, par exemple comme devoirs à la maison, ou fourni directement par le 

professeur. L'avantage �tant alors que cette �tape en moins serait du temps gagn�, qui pourrait

être utilis� de façon plus efficace pour des activit�s d'approfondissement, souvent plus 

difficiles, en profitant de la pr�sence et de l'aide du professeur en classe, au lieu de laisser 

l'�lève faire seul ce travail à la maison. C'est l'id�e principale qui est d�velopp�e dans les 

approches du type classe invers�e, où le temps g�n�ralement consacr� au cours peut être 

remplac�, par exemple suivant la p�dagogie de l'activit�, par du « travail d'int�riorisation et 

d'appropriation », « pour donner du sens » et pour « cr�er des liens et des r�seaux »6. Il faut 

cependant être prudent, cette �tape de synthèse de la leçon restant essentielle, il faut s'assurer 

qu'elle ne disparaisse pas, d'autant plus qu'on pourrait faire remarquer que l'�criture ou la 

copie des points importants d'une leçon favorise aussi grandement la m�morisation.

On peut donc imaginer d'autres moyens de faire cours, qui favoriseraient l'activit� 

individuelle des �lèves en classe. Mais une s�ance int�gralement constitu�e par une activit� 

de tous les �lèves semble un objectif difficilement conciliable avec les questions de 

concentration et d'inattention des �lèves. En effet, on peut pr�voir qu'il sera difficile d'obtenir 

de la part des �lèves une attention constante si longtemps, en particulier au collège. 

La s�ance peut être marqu�e par un certain rythme afin d'essayer de contourner ce 

problème, en la d�coupant par un plus grand nombre d'�tapes par exemple. Les problèmes de 

perte de temps et de mise en route à chaque nouvelle �tape vont alors prendre une place plus 

importante. De plus, une grande variation des activit�s durant un court laps de temps ne 

favorisera ni la capacit� d'attention et de concentration des �lèves sur une tâche pr�cise, ni la 

r�alisation de tâches complexes donc demandant du temps, et pourrait même nuire à 

l'apprentissage, pour certains �lèves qui auraient besoin de plus de temps, ou d'une manière 

g�n�rale par l'absence « des pauses structurantes permettant un temps d'appropriation »7. Il 

6 Alain Taurisson et Claire Herviou, P�dagogie de l'activit�, pour une nouvelle classe invers�e, 2015.
7 Jean-Michel Zakhartchouk, R�ussir ses premiers cours, 2014. (p49)
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n'est donc pas �vident de r�ellement optimiser la mise en activit� des �lèves dans ce cas. 

Le d�roulement d'une s�ance permettant d'optimiser la mise en activit� des �lèves se 

r�vèle donc difficile à pr�ciser, du fait des choix à faire, en fonction du contexte à prendre en 

compte et à cause de nombreux paramètres qui ont des effets contradictoires lors de la mise 

en application.

2. Le travail des �lèves

Pour que les �lèves soient actifs et que la mise en activit� soit rapide et efficace, il faut

avant tout arriver à les motiver et à les int�resser. Susciter la curiosit� de tous les �lèves pour 

d�clencher l'envie de travailler peut cependant s'av�rer être une vraie difficult� suivant les 

sujets à traiter et suivant les �lèves.

Le choix des exercices et des activit�s est donc primordial, en particulier par une 

contextualisation des �nonc�s qui fait appel à des situations de la vie quotidienne de l'�lève, 

mais surtout qui lui permet de donner du sens. En effet, le travail intellectuel d'apprentissage 

de l'�lève passe par un travail d'int�riorisation8 des informations qu'il reçoit. Le manque de 

motivation des �lèves peut avoir diff�rentes origines, mais cela s'explique souvent par 

l'impression qu'ils peuvent avoir de l'impossibilit� « d'int�rioriser ce qu'ils sont cens�s 

apprendre »9. 

La mise en activit� des �lèves a aussi pour but de leur faire acqu�rir des comp�tences. 

Cet objectif prend de plus en plus d'importance avec l'�volution de l'�valuation par 

comp�tences (socle commun, Livret Personnel de Comp�tences, etc). La notion de 

comp�tences est à distinguer de celle de connaissances. Pour Philippe Perrenoud10, « une 

comp�tence est une capacit� d’action efficace face à une famille de situations, qu’on arrive à

maîtriser parce qu’on dispose à la fois des connaissances n�cessaires et de la capacit� de les

mobiliser à bon escient, en temps opportun, pour identifier et r�soudre de vrais problèmes ».

Les « vrais problèmes » placent l'�lève devant une r�elle difficult� en le mettant dans une 

situation complexe et nouvelle pour lui, où la r�solution n�cessite donc de r�fl�chir pour 

8 « L'int�riorisation est la transformation que chacun fait des donn�es ext�rieures pour leur donner un sens. 
Cette transformation est le r�sultat de l'�vocation [qui] est un retour int�rieur et actif sur des impressions, 
des perceptions, pour les structurer et leur donner un sens. Cette d�finition est due à Antoine de La 
Garanderie. » A. Taurisson, C. Herviou, P�dagogie de l'activit�, pour une nouvelle classe invers�e. P52. 
Voir aussi la notion de Gestes Mentaux et de Gestion Mentale.

9 ibid.
10 Professeur à la Facult� de psychologie et des sciences de l'�ducation de Genève. Citation tir�e du rapport de 

l'IGEN de juin 2007 intitul� Les livrets de comp�tences : nouveaux outils pour l'�valuation des acquis, 
disponible à l'adresse http://media.education.gouv.fr/file/50/0/6500.pdf
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�tablir des strat�gies qui mobilisent diff�rentes connaissances. Les problèmes sont donc de 

diff�rencier des exercices, que l'�lève peut r�soudre en appliquant directement une 

connaissance ou une m�thode de r�solution bien d�finie. L'int�rêt de la r�solution d'un 

problème est que cela n�cessite de la part de l'�lève un travail int�rieur pour « mettre en lien 

des connaissances» donc aide à donner du sens, à comprendre, à s'approprier  et à m�moriser.

La r�solution de problèmes, de par sa complexit�, est souvent associ�e à un travail de 

collaboration des �lèves entre eux. On retrouve alors diff�rentes p�dagogies11 qui s'appuient 

sur des approches socio-constructives g�n�ralement issues des travaux de Vygotsky. En plus 

de la mise en groupes de travail, on peut aussi envisager l'approche d'une p�dagogie par 

projets.

Le d�veloppement de l'autonomie des �lèves devient aussi un point difficile mais 

important à obtenir. En effet, rendre l'�lève acteur de son propre apprentissage peut jouer sur 

la motivation et permettrait à chacun d'avancer à son rythme en prenant du temps si besoin 

pour mieux apprendre. Une autre difficult� est alors la gestion de la progression des 

connaissances et leur �valuation. Puisque tous les �lèves peuvent potentiellement avancer à 

des rythmes diff�rents, ils doivent trouver des moyens de s'assurer qu'ils ne sont pas « à la 

traîne », c'est-à-dire qu'ils progressent suffisamment dans le programme. Il ne faut pas non 

plus que cette libert� devienne un pr�texte pour ne plus avancer, mais au contraire trouver un 

int�rêt à progresser. La forme, voire même la fr�quence, de leur production et de leur 

�valuation restent alors à bien d�finir, mais vont sûrement beaucoup d�pendre du type 

d'activit� qui sera propos�e et du type de p�dagogie suivie (exercices, problèmes, travail en 

groupes, projets, etc).

3. Le rôle du professeur

Pendant une s�ance où l'objectif est plutôt de maximiser la mise en activit� des �lèves,

le rôle et les actions du professeur vont devoir �galement changer pour s'adapter à cet objectif

particulier. On a d�jà dit que l'intention principale du professeur �tait maintenant de chercher 

à limiter ses interventions orales n�cessitant l'attention de toute la classe, pour permettre à ses

�lèves de maintenir leur attention sur leur activit� personnelle. En effet, durant la mise en 

place de cette situation, le professeur ne serait plus là pour transmettre et diss�miner des 

informations à toute la classe. Au contraire, son rôle serait principalement d'organiser la mise 

11 Par exemple la « p�dagogie de l'activit� » propos�e dans le livre P�dagogie de l'activit�, pour une nouvelle 
classe invers�e, de  A. Taurisson, C. Herviou, 2015.
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en activit� de ses �lèves, par la pr�paration de la s�ance et la proposition d'activit�s à r�aliser, 

puis de g�rer et de favoriser la progression et la r�ussite de ces activit�s pour s'assurer de 

l'efficacit� de l'apprentissage. On pourrait dire que l'enseignant aurait alors surtout un rôle 

d'organisateur et de tuteur. 

Avant tout, les difficult�s de l'organisation de la s�ance d�crites au d�but de cette 

partie doivent être surmont�es par des choix et par la pr�paration en amont du cours. Le rôle 

de l'enseignant reste toujours de pr�parer des activit�s ou des exercices int�ressants et vari�s 

favorisant l'int�rêt et la motivation des �lèves avec un objectif p�dagogique. On peut penser à

proposer des problèmes, des �nigmes, des projets, des activit�s n�cessitant l'utilisation de 

notions r�cemment apprises, ou des activit�s pour introduire de nouveaux concepts, comme 

des expos�s, des exp�riences, des d�bats, des situations de simulation par des jeux de rôles, 

etc. En classe, il faut chercher rapidement la mise en activit�, aid� aussi par le d�veloppement

de l'autonomie des �lèves et l'instauration de rituels, et r�duire les moments de flottement 

pour ne pas laisser s'installer de l'agitation. 

Pendant les heures en classe, l'action principale de l'enseignant dans son rôle de tuteur

ou de m�diateur constituerait à circuler parmi les �lèves pour observer, discuter et proposer 

son aide à chacun, ce qui permettrait de d�velopper la diff�renciation. On se rend compte ici 

que l'habitude du travail en autonomie des �lèves est indispensable pour ne pas qu'ils 

demandent tous en même temps la pr�sence et l'aide du professeur pour avancer, ce qui 

cr�erait une difficult� de gestion de la classe et une passivit� des �lèves qui attendent. En 

n'�tant plus au tableau à pr�senter à toute la classe, on se retrouve aux côt�s des �lèves, ce qui

permet alors de mieux observer et de savoir quels �lèves sont en activit� et quels �lèves ne le 

sont pas. On peut alors essayer de g�rer ces situations en comprenant les difficult�s de chacun

et en guidant ceux qui en ont le plus besoin. L'action du professeur en tant que m�diateur 

serait alors de favoriser la collaboration entre les �lèves, de suivre leurs progrès, de « donner 

du sens, de montrer les liens entre les connaissances »12 et de s'assurer, en cr�ant les 

conditions favorables, qu'aucun �lève n'accumule de « lacunes » dans la progression des 

apprentissages.

12 ibid.
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Partie 2 : Elaboration du dispositif d'expérimentation

I. Pr�sentation des choix

1. Choix de la classe

Après avoir obtenu mon agr�gation de math�matiques, j'ai �t� affect� dans un collège 

du centre ville où je suis en charge de deux classes de cinquième : la classe de 5e1 et la classe

de 5e3. Mon exp�rience d'enseignement avec ces deux classes avant l'exp�rimentation me 

permet de dresser diff�rents constats :

➢ Une ambiance de travail est difficile à obtenir, les �lèves sont très souvent agit�s et 

bruyants. Les problèmes de comportement et d'incivilit� sont d'ailleurs nombreux, 

aussi bien dans mes classes que dans l'ensemble de notre �tablissement (c'est 

d'ailleurs une des principales pr�occupations du projet d'�tablissement). Cependant, 

j'ai remarqu� que dans mes deux classes de cinquième, les �lèves sont dans l'ensemble

assez curieux, avec un �tat d'esprit plutôt positif, de bonne volont�, mais avec des 

difficult�s pour soutenir leur attention et leur concentration.

➢ Ces deux classes ont un niveau g�n�ral relativement faible en math�matiques. Ce 

constat, aussi fait par mes collègues, est vrai pour l'ensemble de l'�tablissement et se 

confirme avec les r�sultats du DNB13. On remarque �galement de grandes difficult�s 

d'expression, de lecture et d'�criture pour certains �lèves, en particulier les « anciens 

primo-arrivants », ce qui pose problème pour la compr�hension des �nonc�s et la 

production des �valuations.

➢ Les classes sont très h�t�rogènes. Le niveau g�n�ral entre les deux classes est aussi 

très diff�rent. Sur toutes les �valuations, la moyenne de la classe de 5e1 est de 2 ou 3 

points sup�rieure à la moyenne de la classe de 5e3. L'implication en classe et le 

s�rieux des �lèves (la participation et les devoirs faits à la maison) est plus important 

dans la 5e1 que dans la 5e3, ce qui est à relier aux r�sultats.

J'ai choisi d'effectuer l'exp�rimentation avec la classe de 5e3, puisque c'est cette classe qui 

semble le plus avoir besoin de b�n�ficier d'un changement et d'une r�flexion sur la m�thode 

d'enseignement. L'autre classe, les 5e1, servira de classe t�moin. &videmment, la diff�rence 

de niveau entre les deux classes devra être prise en compte dans l'analyse de 

l'exp�rimentation.

13 Le taux de r�ussite est de 68,66 % largement inf�rieur au taux de r�ussite du d�partement qui est de 84,28%.
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2. Choix du cr�neau horaire

Les cinquièmes disposent de 3 heures de cours de math�matiques par semaine, 

auxquelles s'ajoute 1 heure de cours suppl�mentaire une semaine sur deux. Les cours de 

math�matiques pour les 5e3 se r�partissent dans la semaine de la façon suivante :

➢ 2 heures le jeudi, de 11h à 12h puis de 14h30 à 15h30,

➢ 1 heure le vendredi matin de 10h à 11h (une semaine sur deux, ils ont aussi cours de 

11h à 12h).

Cet emploi du temps pr�sente plusieurs difficult�s. Tout d'abord, les 2 heures de cours du 

jeudi ne sont pas cons�cutives, mais sont entrecoup�es par la pause d�jeuner puis par 1 heure 

de cours d'anglais. Il est donc difficile de garder une continuit� entre les deux cours. Il est 

alors plutôt pr�f�rable de ne pas penser la s�ance sur 2 heures, mais plutôt de consid�rer et de

pr�parer bien deux s�ances distinctes de 1 heure. L'autre difficult� est la concentration des 

�lèves sur les deux derniers jours de la semaine. En effet, il s'�coule beaucoup de temps entre 

le cours du vendredi et le cours du jeudi de la semaine suivante. D'un autre côt�, entre le jeudi

et le vendredi, les �lèves n'ont pas suffisamment de temps pour bien int�grer les nouvelles 

notions, pour r�viser ou pour avoir des devoirs à la maison cons�quents. Cette disposition 

n�cessite donc beaucoup d'organisation et de planification de la part de l'enseignant.

Dans ces conditions, j'ai choisi d'effectuer l'exp�rimentation sur l'horaire du jeudi 

après-midi pour plusieurs raisons :

➢ Tout d'abord ce cr�neau horaire est g�n�ralement difficile avec cette classe. Les �lèves

ayant du mal à être suffisamment attentifs pour suivre la pr�sentation de nouvelles 

connaissances, il m'a sembl� plus propice de chercher une mise en activit� 

➢ D'autre part, le cours du jeudi matin peut être utile pour pr�parer et organiser une mise

en activit� rapide lors du cours de l'après-midi, par exemple pour informer les �lèves 

sur les objectifs, distribuer des documents, etc. 

➢ Enfin, le cours du vendredi matin est suffisamment proche pour tester l'efficacit� de la

m�thode exp�riment�e la veille, par exemple avec une �valuation. De plus, la classe 

des 5e1, qui sert de t�moin, a aussi cours de math�matiques le vendredi matin de 8h à 

10h, juste avant la classe des 5e3. Le même test peut donc être effectu� avec les deux 

classes à des moments comparables.
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Une fois le cr�neau horaire choisi, diff�rentes dispositions pr�alables doivent être 

prises : 

➢ choisir une place int�ressante dans la progression, c'est-à-dire à un moment où les 

nouvelles notions et des connaissances utiles ont d�jà �t� pr�sent�es aux �lèves, pour 

esp�rer une s�ance coh�rente avec une activit� cons�quente de la part des �lèves et 

qui sera productive,

➢ choisir soigneusement la p�riode et le jour dans l'ann�e scolaire, de manière à �viter le

plus possible des « effets parasites » qui pourraient être provoqu�s par d'autres 

�v�nements ou un contexte particulier et qui pourraient perturber le d�roulement de 

l'exp�rience et de ses r�sultats (au retour ou la veille de vacances, activit�s ou sorties 

scolaires, actualit� particulière, etc)

➢ pr�voir un moyen d'estimer, avant l'exp�rimentation, les besoins et les difficult�s de 

chaque �lève de manière à leur proposer des activit�s adapt�es, et surtout de pouvoir 

comparer l'�volution et l'efficacit� de l'exp�rience a posteriori,

➢ pr�venir les deux classes suffisamment à l'avance d'une �valuation le vendredi matin. 

En consid�rant toutes ces conditions et après avoir mis en place les dispositions 

n�cessaires, j'ai d�cid� de lancer l'exp�rimentation le jeudi 29 janvier de 14h30 à 15h30, 

suivie le lendemain de son �valuation le vendredi 30 janvier.

3. Les thèmes abord�s

Pendant le mois de d�cembre, mes �lèves ont principalement travaill� le chapitre sur 

la proportionnalit�, durant lequel on avait aussi fini par �tudier les pourcentages. Pendant les 

vacances de Noël, le devoir maison à faire (DM 8 pour le 8 janvier) permettait de continuer à 

travailler et r�fl�chir sur les pourcentages, et toujours sur les op�ration de fractions. La 

première semaine de la rentr�e a �t� plutôt consacr�e à l'introduction de la sym�trie centrale. 

Puis le calcul litt�ral a �t� travaill� pendant les deux dernières semaines de janvier. 

Toutes ces notions ont pu r�gulièrement être r�utilis�es et revues par les �lèves 

pendant les diff�rents moments consacr�s au calcul mental et à la g�om�trie mentale en d�but

d'heure (15, 23 et 29 janvier), mais �galement pour une petite �valuation sur table de 15 min 

environ (contrôle 7 du 16 janvier) et pour un autre devoir maison (DM 9 pour le 22 janvier). 

Cette p�riode correspondait donc particulièrement bien pour l'exp�rimentation du fait 
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de la diversit� des thèmes, autant du calcul que de la g�om�trie. Une grosse �valuation a aussi

pu être pr�vue sur ces diff�rents chapitres (fraction, sym�trie centrale, pourcentages) pour le 

lendemain de l'exp�rimentation, le vendredi 30 janvier.

4. Modalit�s pr�vues de mise en œuvre

La m�thode employ�e pour l'exp�rimentation doit conduire à l'augmentation de la 

mise en activit� des �lèves en classe, avec la plus grande efficacit� possible sur les 

apprentissages. Parmi toutes les r�alisations imaginables allant dans cette direction, la 

situation extrême consisterait à obtenir une dur�e maximale de la mise en activit� de tous les 

�lèves, c'est-à-dire pendant l'int�gralit� de l'heure de cours. C'est cette situation que nous 

allons chercher à mettre en œuvre.

Pour esp�rer atteindre cet objectif d'une activit� de tous les �lèves pendant toute la 

s�ance, il faut choisir un type de s�ance et une organisation qui seront adapt�s. On aurait pu 

imaginer atteindre cet objectif avec une s�ance qui introduirait une nouvelle notion, en 

proposant une ou plusieurs activit�s de d�couverte par exemple. Je n'ai pas souhait� adopter 

ce type de s�ance pour plusieurs raisons : 

➢ la principale raison �tant qu'il faudrait alors n�cessairement abandonner la mise en 

commun, le bilan et la synthèse dans le cahier de leçon pour cette s�ance puisque ce 

sont des �tapes où les �lèves ne sont pas vraiment en activit� individuelle. Toutes ces 

�tapes auraient alors dû être report�es à un autre jour. La s�paration dans le temps de 

la d�couverte et de la synthèse des connaissances peut être gênante pour la 

compr�hension du cours et sa m�morisation par les �lèves.

➢ L'�valuation objective du dispositif paraît assez d�licate dans ce cas. En particulier, il 

ne permettrait pas de proposer une �valuation des acquis des �lèves assez rapproch�e 

de l'exp�rimentation. 

➢ Les thèmes abord�s et les comp�tences demand�es aux �lèves �taient assez nombreux

à ce moment pour ne pas avoir besoin d'en introduire davantage.

J'ai donc opt� pour le choix d'une s�ance d'exercices et de problèmes, qui permet de 

revenir sur des connaissances d�jà rencontr�es par les �lèves en de nombreuses occasions et 

pr�sent�es dans diff�rentes situations. Dans ces conditions, une mise en activit� durable et 

efficace est possible, tout en favorisant le renforcement des connaissances et des m�thodes de
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calcul, de leur m�morisation et de leur application. On peut aussi esp�rer aboutir, lorsque les 

conditions sont favorables, à la cr�ation de liens et de r�seaux entre les connaissances, à la 

construction de strat�gies de r�solution pour les problèmes, et ainsi à favoriser l'acquisition 

de comp�tences et l'�mergence de processus pour donner du sens aux notions14.

Les corrections des devoirs maison (DM 8 et 9) et de la petite �valuation (contrôle 7) 

ont permis de relever encore de grandes difficult�s sur les thèmes choisis. Cependant, on 

observe que la classe est très h�t�rogène, avec des �carts très importants d'après les 

�valuations, et avec une qualit�, ou une prise au s�rieux du travail, très variable avec les 

devoirs maison. De plus, les difficult�s portent sur des thèmes diff�rents suivant les �lèves. 

Par exemple, certains avaient parfaitement r�alis� les questions de g�om�trie mais 

l'application d'un taux de pourcentage semble une comp�tence encore très loin d'être acquise. 

Pour d'autres, c'�tait l'inverse, ou bien ces deux thèmes �taient bien maîtris�s mais c'�taient 

principalement les op�rations avec les fractions qui posaient toujours des difficult�s. 

Ces constatations ont conduit à la n�cessit� d'inclure une grande part de 

diff�renciation dans cette s�ance. La situation ne demande cependant pas l'�laboration d'une 

m�thode de diff�renciation particulièrement originale puisqu'il suffit de proposer aux �lèves 

de travailler sur les thèmes qui leur correspondent. Le choix retenu a donc �t� de proposer 

simplement pour chaque thème une liste de plusieurs exercices ou problèmes. Plusieurs très 

bons �lèves n'ayant pas montr� de difficult�s particulières sur ces thèmes pr�cis, j'ai donc 

aussi pr�vu une autre liste de problèmes, plus particulièrement adapt�es pour ces �lèves-là, 

c'est-à-dire permettant de faire appel à tous ces thèmes de façon plus approfondie, ou incluant

en plus du calcul litt�ral. Dans tous les cas, les listes proposaient des exercices qui restaient 

assez courts à faire, mais d'une difficult� croissante, et les plus vari�s possibles pour aborder 

ces thèmes suivant diff�rents angles possibles.

J'ai aussi beaucoup h�sit� à faire des groupes de travail. Finalement, les �lèves ont 

travaill� individuellement pour plusieurs raisons :

➢ Le travail de groupe n'�tant pas une habitude de travail dans ma classe, cela permettait

tout d'abord d'�viter de perdre du temps de mise en place

➢ Pour que chacun puisse travailler sur des thèmes diff�rents, en choisissant celui qui 

lui correspondait le mieux, ou pour pouvoir varier les thèmes si besoin

➢ Pour que chacun puisse travailler à son rythme

➢ Afin de maximiser l'activit� individuelle.

Les �lèves pourraient cependant s'entraider discrètement si besoin.

14 Dans la partie 1, voir la r�flexion sur la p�dagogie de l'activit�.
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II. Les objectifs

1. Les objectifs techniques

➢ L'id�e initiale est de maximiser le temps d'activit� des �lèves sur une s�ance 

d'exercices. Le temps, de cours ou de pr�sentation, monopolis� par le professeur doit 

être r�duit au strict minimum. L'objectif principal est alors que le rôle du professeur 

soit strictement limit� au rôle de m�diateur et de tuteur.

➢ La diff�renciation est obtenue par le choix des �lèves eux-mêmes du travail à faire en 

fonction de leurs besoins, de leurs faiblesses, de leurs ressentis ou de leur propre 

appr�ciation. Il y a donc aussi l'objectif de d�velopper l'autonomie des �lèves.

➢ Les DM, rendus aux �lèves dans le cours du matin, leur fournissent un moyen pr�cis 

de connaître ces besoins. En effet, en plus de la note, les copies rendues contenaient 

des appr�ciations avec des conseils sur les thèmes à r�viser, les notions à revoir, les 

connaissances à apprendre et les m�thodes à connaître pour arriver à r�pondre à 

certaines situations, par exemple pour les trac�s de figures à la règle et au compas.

➢ Les exercices sont tous projet�s au centre du tableau avec le vid�oprojecteur. Les 

listes des exercices par thème sont �crites dans un coin du tableau. L'objectif �tant que

tous les �lèves puissent avoir accès rapidement à toutes les informations n�cessaires 

pour eux, et cela sans perdre du temps dans la mise en place (pas de distribution de 

polycopi�s par exemple).

➢ Le contrôle du vendredi matin qui permet l'�valuation des �lèves et de rep�rer leurs 

difficult�s, mais qui servira surtout à fournir un indicateur objectif sur l'efficacit� des 

m�thodes mises en place dans cette exp�rience.  

2. Les objectifs p�dagogiques

➢ L'objectif principal est la mise en activit� de tous les �lèves pour favoriser un 

apprentissage le plus efficace possible. Consacrer la totalit� du temps de la s�ance 

vise à r�duire les temps qui ne sont pas consacr�s à cette activit� personnelle, mais 

aussi à supprimer les temps de mise en route ou de changement d'activit�, qui peuvent

provoquer des moments de flottements, donc de l'agitation et des difficult�s de gestion

de classe. 
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➢ La diff�renciation mise en place, relativement simpliste, a uniquement pour objectif 

que chaque �lève passe du temps sur une activit� qui lui sera la plus b�n�fique 

possible par rapport à ses connaissances personnelles. On espère ainsi apporter une 

r�ponse aux difficult�s particulières de certains �lèves sans faire perdre du temps aux 

autres �lèves. La disponibilit� du professeur pendant toute la s�ance est aussi un 

avantage pour avoir le temps d'aider et de guider ceux qui en ont le plus besoin, mais 

aussi de prendre le temps de comprendre l'origine de leurs difficult�s. 

➢ Le d�veloppement de l'autonomie des �lèves, qui suivent leur propre choix durant la 

s�ance en s'appuyant sur les indications apport�es par le professeur dans les 

appr�ciations du DM, mais sans pour autant s'y limiter. Chacun peut aussi aller à son 

rythme, celui-ci n'est impos� ni par la classe ou ni par le professeur.

➢ Le fait que l'�lève devienne acteur de son propre apprentissage, à partir de ses choix et

de cette relative autonomie peut jouer sur la motivation. En effet, l'�lève ne se sent 

plus oblig�, mais r�fl�chit par lui-même sur sa d�marche d'apprentissage et possède 

en plus la libert� d'adapter son rythme à ses besoins et à ses envies. L'efficacit� de 

cette ind�pendance suppose aussi de faire appel à leur responsabilit�.

➢ Cette s�ance doit être vue par les �lèves comme une opportunit� de faire des r�visions

et de s’entraîner pour l'�valuation importante du lendemain. Cette façon de pr�senter 

l'exp�rimentation, avec une dimension utile de par cette �ch�ance, peut aussi jouer sur

leur motivation. Mais il y a aussi une dimension p�dagogique non n�gligeable dans le 

fait de faire des r�visions en classe : en plus d'être là pour les aider à r�viser (ce qui 

renforce d'ailleurs la place de tuteur du professeur), c'est aussi une occasion d'apporter

des m�thodes de travail aux �lèves et de les mettre en pratique très concrètement. En 

effet, bien que sachant tous qu'on attend de leur part des r�visions à l'approche d'un 

examen, certains �lèves ne savent pas comment s'y prendre ; c'est donc l'occasion de 

leur apprendre.

➢ Les exercices doivent être bien choisis pour r�pondre à nos exigences et objectifs 

p�dagogiques sur les thèmes choisis. La vari�t� des exercices et de leur niveau de 

difficult� doit aussi jouer sur la motivation des �lèves. En effet, des exercices 

r�p�titifs seraient vite ennuyeux par exemple. Il ne faut pas non plus fournir des 

exercices trop difficiles ou trop faciles, ce qui risquerait de provoquer le d�sint�rêt des

�lèves.
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III. Analyse a priori du dispositif 

1. Effets escompt�s

Une fois la s�ance pr�par�e et avec des objectifs bien pr�cis�s, j'esp�rais avant de 

commencer l'exp�rimentation que les �lèves se mettraient rapidement au travail grâce à l'effet

de nouveaut� cr�� par cette situation et par la libert� accord�e, puis qu'ils maintiendraient leur

int�rêt et leur motivation tout le long de la s�ance. J'esp�rais �galement que les �lèves en 

difficult� saisissent l'occasion pour solliciter mon aide, pour poser des questions par rapport à

leurs incompr�hensions. D'une manière g�n�rale, il fallait qu'une ambiance de r�vision 

s'installe petit à petit dans la classe, peut-être à l'initiative des �lèves s�rieux, de façon à ce 

que tous les �lèves suivent cette dynamique.

De mon côt�, je pr�voyais de ne pas avoir besoin de prendre la parole devant la classe 

entière afin de ne pas solliciter l'attention de tous les �lèves, mais bien de les laisser se 

concentrer chacun sur leur objectif. Je me contenterais de suivre les progrès de chacun et 

d'être disponible pour ceux qui en auraient besoin, en abandonnant mon habitude d'être dans 

le rôle de l'orateur pour prendre le rôle de m�diateur et de tuteur.

2. Effets ind�sirables

Le pire sc�nario qu'il pourrait arriver avec ce genre de s�ance serait que beaucoup 

d'�lèves en difficult� restent tous bloqu�s et n'arrivent donc pas à se mettre en activit� ou 

qu'ils finissent par se d�motiver. Mon rôle de tuteur sera d'�viter cette situation et de guider 

rapidement les �lèves les plus en difficult�. Mais il ne faut pas que trop d'�lèves aient besoin 

en même temps de conseils pour avancer et se mettre au travail, car il serait alors impossible 

d'aller voir tout le monde. Je compte �videmment sur l'entraide et la collaboration des �lèves 

entre eux. Mais pour �viter cette situation, j'espère que les premiers exercices seront assez 

faciles pour que tout le monde puisse se lancer, mais pas trop faciles non plus pour ne pas 

perdre la motivation et l'int�rêt des �lèves.
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Mon autre inqui�tude �tait que des �lèves profitent de l'autonomie et la possibilit� 

d'avancer à leur rythme pour ne pas travailler s�rieusement. Cette possibilit� est d'autant plus 

pr�occupante que mes �lèves n'ont pas l'habitude de travailler en autonomie. Dans cette 

situation, il est pr�visible que cela entraînerait alors de l'agitation et beaucoup de bavardages.

La possibilit� que je sois oblig� de reprendre la parole en classe entière est donc tout à

fait envisageable, autant pour r�pondre à un problème de gestion de classe, pour remettre tout

le monde au travail, que pour d�bloquer une incompr�hension ou un blocage g�n�ral. Mais la 

pr�paration de la s�ance et l'organisation pr�vue devraient permettre d'�viter ces scenarii, il 

faudra donc surtout que je me concentre beaucoup sur mon nouveau rôle de tuteur.

3. R�sultats attendus

Bien que l'objectif principal de l'exp�rimentation est d'augmenter le temps de la mise 

en activit� des �lèves, il faut garder à l'esprit que cet objectif n'est motiv� finalement que dans

un but d'am�lioration des apprentissages de tous les �lèves. En particulier pour les �lèves 

ayant le plus de difficult�s en math�matiques et qui semblent se d�mobiliser progressivement,

il est indispensable de leur faire reprendre confiance en eux, et de leur montrer qu'ils peuvent 

arriver à r�soudre des problèmes math�matiques int�ressants lorsque l'enseignement est 

adapt� à leurs difficult�s. Cette exp�rimentation pourra donc être consid�r�e comme 

concluante si la s�ance r�pond bien aux objectifs fix�s, c'est-à-dire au minimum si j'arrive à 

rester strictement dans mon rôle de m�diateur durant toute la s�ance, et surtout si on observe 

une progression dans les r�sultats des �valuations des �lèves, en particulier chez les �lèves les

plus en difficult�.
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Partie 3 : Analyse de l'exp�rimentation

I. R�alisation de l'exp�rience

1. Pr�sentation de la s�ance et des exercices

La s�ance se d�roulait la veille d'une �valuation, assez cons�quente, et qui portait sur 

les derniers thèmes du cours : pourcentages, sym�trie centrale et calcul fractionnaire. Le 

nouveau chapitre sur le calcul litt�ral �tait d�jà bien avanc� puisqu'on l'avait commenc� 

depuis plus d'une semaine. Cependant, les �lèves avaient encore bien en tête l'ensemble des 

notions et m�thodes li�es aux pr�c�dents chapitres qui revenaient r�gulièrement, lors du 

calcul mental et lors les devoirs maisons principalement, ce qui permet de m�moriser et 

d'approfondir toutes ces connaissances en faisant si possible des liens entre elles. Cette 

s�ance s'inscrivait donc dans le prolongement de cette progression, avec des connaissances 

d�jà pr�sent�es en cours et bien utilis�es dans diverses situations et exercices, mais aussi 

comme une �tape de retour sur les progressions de chacun et de r�vision en pr�vision du 

contrôle pr�vu.

Les corrections des diff�rents devoirs pr�c�dant cette s�ance, en particulier le DM9, 

ont permis de noter encore des difficult�s ou des erreurs, majoritairement sur le trac� du 

sym�trique d'une figure par rapport à un point et sur le calcul d'op�rations avec fractions. 

Dans cette s�ance, on proposait donc deux listes d'exercices ou de problèmes faisant appel à 

ces deux comp�tences, ainsi qu'une autre liste pour les �lèves qui n'avaient pas a priori 

besoin d'aide sur ces notions. Cette dernière permettait d'approfondir le chapitre actuel sur le 

calcul litt�ral, tout en faisant appel aux chapitres pr�c�dents.

La première liste15 sur le thème de la sym�trie centrale proposait de commencer par 

trois exercices de construction du sym�trique d'une figure sur du papier quadrill�. Ces trois 

premiers exercices �taient donc très simples puisque les �lèves pouvaient utiliser le 

quadrillage pour tracer le sym�trique de la figure. Pour la r�solution de ces exercices, il fallait

toutefois, en plus de la compr�hension de la notion de sym�trie axiale, penser à commencer 

par tracer les sym�triques des points avant de pouvoir compl�ter la figure. La difficult� de ces

15 Voir les annexes pour les �nonc�s des exercices.
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exercices �tait croissante avec, dans l'ordre :

➢ le sym�trique d'un quadrilatère par rapport à un point à l'ext�rieur de ce quadrilatère, 

➢ le sym�trique d'un quadrilatère par rapport à un point à l'int�rieur de ce quadrilatère, 

➢ le sym�trique d'un demi-disque par rapport à un point à l'ext�rieur de la figure (les 

points utiles sur le demi-disque n'�taient pas nomm�s)

Enfin, deux exercices �taient ensuite pr�vus, mais qui se distinguaient des exercices 

pr�c�dents, principalement par l'absence du quadrillage et donc par l'obligation d'utiliser des 

m�thodes de construction à la règle et au compas. Si des �lèves avaient eu le temps de finir 

toute cette liste d'exercices, il �tait possible de continuer avec des exercices sur l'application 

des propri�t�s de la sym�trie centrale.

La seconde liste16 sur le thème du calcul fractionnaire proposait de commencer par 

quatre exercices d’entraînement. Le premier exercice n�cessitait seulement la multiplication 

de nombres en �criture fractionnaire, puis l'�criture du r�sultat après simplification. Le 

deuxième exercice demandait en plus de savoir appliquer l'addition de fractions de même 

d�nominateur et de d�nominateurs diff�rents multiples l'un de l'autre, puis la soustraction de 

fractions de même d�nominateur et de d�nominateurs diff�rents multiples l'un de l'autre. 

Enfin, le troisième et le quatrième exercice proposaient de calculer diff�rentes expressions 

complexes avec des nombres en �criture fractionnaire, la seule difficult� suppl�mentaire 

venant de l'application des règles de priorit�s op�ratoires (parenthèses, priorit� de la 

multiplication par rapport à l'addition et à la soustraction). Finalement, tous ces exercices 

�tant très calculatoires, je proposais aussi un dernier exercice, plus compliqu� mais 

permettant de donner du sens aux op�rations de fractions.

La dernière liste sur le thème du calcul litt�ral proposait tout d'abord deux exercices 

où il �tait demand� de calculer diff�rentes expressions litt�rales. Il suffisait alors de remplacer

les lettres (variables) par leurs valeurs. On peut remarquer que la difficult� particulière de ces 

exercices �tait l'utilisation de valeurs sous forme fractionnaire, ce qui conduisait finalement à 

la n�cessit� d'appliquer encore les op�rations de fractions et les règles de priorit�s 

op�ratoires. L'exercice suivant introduisait la notion d'�quation avec la v�rification de 

diff�rentes �galit�s en remplaçant l'inconnue x par sa valeur, toujours sous forme 

fractionnaire. Enfin, si des �lèves avaient eu le temps de finir tous ces exercices, ils pouvaient

finir par faire le dernier exercice de la deuxième liste, plus int�ressant par l'apport du sens 

16 Voir les annexes pour les �nonc�s des exercices.
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aux op�rations de fractions mais plus difficile.

Je rappelle que les �lèves �taient totalement autonomes dans le choix des exercices. 

Ils pouvaient ainsi choisir de suivre une des listes propos�es, ou bien de faire des exercices de

diff�rentes listes, voire même de faire d'autres exercices du livre (mais il leur fallait alors 

avoir le manuel avec eux, car seuls les exercices choisis �taient projet�s au tableau).

2. D�roulement de la s�ance

Avant l'arriv�e des �lèves, j'avais pr�par� la salle et allum� le vid�oprojecteur. Tous 

les exercices d�crits pr�c�demment �taient projet�s sur le tableau central. Les diff�rentes 

listes d'exercices �taient �crites par thème sur le deuxième petit tableau à côt�. 

A la sonnerie, j'ai attendu que mes �lèves se mettent en rang devant la salle. Une fois 

tous les �lèves arriv�s, je les ai fait rentrer en classe, puis ils ont attendu debout devant leur 

place comme habituellement.  La classe �tait presque complète avec 25 �lèves pr�sents. Une 

fois le calme obtenu, j'ai rapidement rappel� le principe de la s�ance en montrant les listes 

d'exercices au tableau, puis ils ont pu s'installer et sortir leurs affaires.

Les �lèves se sont alors rapidement mis au travail en fonction des remarques faites 

dans les appr�ciations du pr�c�dent devoir. La plupart des �lèves ont d�cid� de commencer 

par suivre mes recommandations en choisissant le thème qui leur correspondait le mieux. 

Cette organisation ne semblait pas les perturber malgr� la nouveaut� dans la façon de 

proc�der. Ils semblaient d'ailleurs, dans l'ensemble, plutôt appr�cier de pouvoir r�viser en 

classe au lieu de continuer sur une autre leçon.

Toutefois, le silence ne s'est pas install� dans la classe et beaucoup d'�lèves ont 

bavard� malgr� le travail qu'ils avaient à faire. Le bruit est rest� cependant raisonnable toute 

la s�ance, et j'ai observ� que les �lèves ont travaill� malgr� tout. Les premiers exercices sont 

cherch�s. Beaucoup de discussions viennent de l'entraide entre camarades. Les bavardages 

n'�tant pas li�s au travail ne s'�ternisent pas, sans doute aussi par ma pr�sence parmi les 

�lèves et par ma surveillance attentive. 

Il ne sera pas n�cessaire durant la s�ance que je prenne la parole devant devant toute 

la classe. J'ai donc r�ussi à me contenter de jouer mon rôle de tuteur. Mais contrairement à ce 
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que j'attendais, il n'y pas eu beaucoup de questions de la part des �lèves. J'ai donc pu prendre 

le temps d'observer tous les �lèves et aller aider les �lèves les plus en difficult�. Ce sont 

d'ailleurs surtout les « bons �lèves » qui m'ont appel� r�gulièrement pour v�rifier leurs 

r�ponses et pour des explications sur les exercices introduisant les �quations avec des �galit�s

à tester. Constatant cette difficult�, j'ai conseill� un autre exercice sur le même thème à ces 

�lèves.

Malgr� tout, je me rends rapidement compte que tous les �lèves prennent beaucoup de

temps pour faire les exercices, le nombre d'exercices finis n'�voluant pas aussi vite que ce que

j'esp�rais. La motivation ne semble pas au rendez-vous. A la fin de la s�ance, la plupart des 

�lèves n'ont pas fait plus de 3 exercices diff�rents chacun, mis à part les « bons �lèves » qui 

en ont fait beaucoup plus.

3. &valuation des r�sultats

Le lendemain à 10h, après la r�cr�ation, a lieu l'�valuation des �lèves qui portait sur 

les thèmes choisis, c'est-à-dire la sym�trie centrale, le calcul d'op�rations de nombres en 

�criture fractionnaire et l'application d'un taux de pourcentage. L'�valuation dure toute la 

s�ance, environ 50 minutes si l'on enlève le temps d'installation des �lèves, et le temps de 

pr�sentation du sujet et des questions. Cette �valuation va nous fournir un indicateur objectif 

d'�valuation de la s�ance d'exercice et de r�vision pr�c�dente.

Deux sujets17 sont distribu�s pour �viter que des �lèves puissent recopier les r�ponses 

de leurs camarades. Ces deux sujets pr�sentent des exercices comparables et de difficult�s 

tout à fait identiques. Les exercices et les points de l'�valuation sont à peu pr�s �quitablement

partag�s entre les trois thèmes comme le montre le tableau suivant.

Thèmes : Fractions Sym�trie centrale Pourcentages

Exercices : 1 exercice avec
6 expressions à calculer

2 exercices avec
4 points à placer

3 exercices avec
4 questions

Total : 6 points 8 points 6 points

17 Voir les sujets des �valuations en annexe.
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L'exercice sur le calcul d'op�rations de fractions �tait constitu� de six expressions à 

calculer. Le d�tail de toutes les �tapes de calcul �tait demand� et le r�sultat final doit être 

simplifi� le plus possible. Les deux premières expressions ne contenaient que des 

multiplications et la seule difficult� attendue �tait donc la simplification de la fraction. La 

troisième expression �tait une addition ou une soustraction de d�nominateurs diff�rents. 

Enfin les trois dernières expressions �taient plus complexes avec addition, soustraction, 

multiplication et parenthèses, la difficult� suppl�mentaire venant des règles de priorit�s 

op�ratoires à effectuer correctement.

Concernant les exercices sur la sym�trie centrale, on avait tout d'abord un premier 

exercice pr�sentant six dessins dont il fallait placer le centre de sym�trie s'il en existait un. 

L'autre exercice �tait plus complexe puisqu'il demandait d'effectuer le trac� du sym�trique par

rapport à un point d'une figure compos�e d'un triangle et d'un demi-cercle. Diff�rentes 

questions sur les propri�t�s de la sym�trie centrale �taient ensuite pos�es.

Les exercices sur l'application des pourcentages proposaient au total trois contextes 

diff�rents (sur des prix en solde ou en augmentation, sur le football, sur des statistiques au 

brevet, etc). Deux questions demandaient d'appliquer un taux de pourcentage sur une donn�e 

(prix, nombre d'�lèves, etc). Une autre question, peut être plus difficile, demandait d'exprimer

une proportion sous forme d'un pourcentage.
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II. Bilan du dispositif

1. Analyse des observations

Tout d'abord, la s�ance s'est plutôt bien d�roul�e dans l'ensemble et les d�rives 

possibles que je craignais, sur les difficult�s de gestion en particulier, ne se sont 

heureusement pas r�alis�es. En effet, grâce à une pr�paration convenable et des objectifs 

clairement d�finis, la s�ance a bien �t� consacr�e uniquement à la mise en activit� des �lèves. 

Aucune interruption de ma part n'a �t� n�cessaire, ce qui �tait bien l'objectif principal. J'ai 

donc pu me consacrer exclusivement au rôle de tuteur en aidant les �lèves, en organisant leur 

travail et en surveillant leur avanc�e.

Concernant l'autonomie, les �lèves n'ont pas eu besoin d'une attention particulière ou 

d'une autorit� pour les guider pas à pas. Cependant, on peut remarquer que cette autonomie 

est rest�e très �l�mentaire car la plupart des �lèves se sont limit�s à r�aliser seulement les 

exercices d'une seule liste qu'ils avaient choisis au d�part en suivant mes conseils. Très peu 

d'�lèves (pas plus de trois seulement) ont pris l'initiative int�ressante de r�aliser des exercices 

dans les diff�rentes listes, malgr� que beaucoup d'entre eux aient montr� des difficult�s 

s�vères avec plusieurs notions diff�rentes.

Une première observation n�gative est toutefois la persistance de nombreux 

bavardages chez les �lèves malgr� une envie clairement affich�e de profiter de cette façon de 

proc�der. Cette constatation est à relativiser par beaucoup de collaboration des �lèves entre 

eux. Comme nous l'avions analys� a priori, cette entraide des �lèves �tait d'ailleurs n�cessaire

pour que la situation soit g�rable et sur laquelle je me suis beaucoup appuy� pendant cette 

s�ance.

D'un autre côt�, cette collaboration des �lèves entre eux a pu perturber le dispositif de 

diff�renciation mis en place, puisque des �lèves maîtrisant certains sujets ont pass� du temps 

à aider leurs camarades, au lieu de rester concentr�s sur leur thème choisi au d�part. La mise 

en place de groupes de travail auraient peut-être permis d'�viter cette situation. Malgr� cette 

remarque, la diff�renciation a tout de même �t� bien accept�e par les �lèves qui se sont bien 

appropri�s le dispositif, aucune question de fonctionnement et aucune difficult� de mise en 

place n'ont �t� relev�es. On peut d'ailleurs constater que cette diff�renciation a �t� 

relativement efficace puisque tous les �lèves ont fini au moins trois exercices qu'ils avaient 

choisis.
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Finalement, j'aimerais aussi nuancer l'efficacit� de cette s�ance en remarquant que le 

nombre d'exercices r�alis�s par les �lèves est rest� assez faible par rapport à mes esp�rances 

avec une moyenne de trois exercices par �lèves. Ce qui veut donc dire que malgr� une mise 

au travail rapide, le temps r�ellement pass� en activit� n'a surement pas dur� toute la s�ance. 

Cette supposition est à relier avec la constatation pr�c�demment relev�e que beaucoup 

d'�lèves n'arrivent pas à se concentrer plus de 15 minutes d'affil�e sur un même exercice. 

Le manque de rythme et de motivation dans cette s�ance se sont aussi fait ressentir. 

En effet, le temps consacr� à la r�alisation d'un exercice n'est pas fix� par le professeur mais 

laiss� à l'estimation de l'�lève. Cette difficult� de gestion est surement aussi li�e au manque 

d'habitude de travail en autonomie de mes �lèves et par l'absence d'une structure qui 

favoriserait une progression plus soutenue. Chacun �voluant à son rythme et le souhait de ne 

pas interrompre l'activit� individuelle des �lèves sont des contraintes qui ont �galement pos� 

des problèmes vis à vis de la correction des exercices. En effet, il n'�tait pas possible de 

pr�voir une correction commune dans les conditions que nous nous �tions fix�es. Beaucoup 

d'�lèves se sont ainsi sentis d�sempar�s par cette absence de correction et certains ont donc 

eu besoin d'une confirmation en m'appelant pour v�rifier chacune de leurs r�ponses. Il aurait 

sans doute fallu une r�flexion plus avanc�e, en mettant par exemple en rapport l'instauration 

d'un rythme de travail avec la question de la correction des exercices.

2. Analyse des r�sultats de l'�valuation

Int�ressons nous maintenant aux r�sultats de l'�valuation pour chercher à obtenir des 

critères objectifs d'efficacit�. Dans l'ensemble, cette �valuation n'a pas �t� très bien r�ussie 

par les �lèves de 5e3 puisque la moyenne de la classe est de 8,22 sur 20. En comparaison, la 

moyenne de la classe de 5e1 est de 10,67 pour cette même �valuation. A ces r�sultats, il 

convient d'apporter toutefois une nuance puisque la classe de 5e1 a en moyenne environ 2 

points de plus que la classe de 5e3 sur l'ensemble des devoirs. On peut aussi se poser la 

question de la difficult� des sujets au vu des moyennes des deux classes.

On se propose alors de faire plutôt une �tude comparative de la r�partition des notes et

de leurs �volutions, ce qui permettra surement d'avoir une meilleure �valuation de l'efficacit� 

de la m�thode propos�e.
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Quelques statistiques sur le contrôle n°8 sont aussi repr�sent�es dans le tableau suivant :

5e3 5e1 (classe t�moin)

Moyenne 8,22 10,62

M�diane 7,5 11

Ecart type 4,8629 4,7874

Cette r�partition et les diff�rentes mesures statistiques montrent un d�calage des notes

d'environ 4 points de plus pour la classe t�moin des 5e1 par rapport à la 5e3, avec une 

m�diane qui passe de 11,5 à 7,5 mais avec des �carts types très proches pour les deux classes.

Pour �valuer l'�volution des connaissances et l'acquisition des comp�tences, on peut 

par exemple comparer avec le pr�c�dent contrôle18 en classe (le contrôle n°7). En effet, les 

questions portaient uniquement sur la sym�trie centrale et le calcul de pourcentages, donc sur 

des notions toutes pr�sentes dans l'�valuation. 

On va donc repr�senter sur un diagramme les r�partitions des notes lors des 

diff�rentes �valuations en respectant leur ordre chronologique.

18 Voir les sujets de cette �valuation en annexe. 
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On s'aperçoit que la r�partition des notes pour les 5e3 n'a pas beaucoup �volu�e entre 

les deux �valuations successives en classe (contrôle n°8 et contrôle n°7). Cette apparente 

stabilit� s'avère être en faite une l�gère baisse des r�sultats lorsqu'on regarde plus pr�cis�ment

les statistiques repr�sent�es dans le tableau suivant :

Statistiques 5e3 Contrôle n°8 Contrôle n°7 Variations

Moyenne 8,22 9,46 -1,24

M�diane 7,5 9 -1,5

Ecart type 4,8629 5,3008 -0,4379

Remarquons que la comparaison entre les DM et les contrôles ne peut pas être faite 

pour les notes comprises entre 0 et 5 (exclu) car trois des �lèves concern�s n'ont rendu ni le 

DM8 ni le DM9. La baisse des effectifs dans cette tranche pour les DM par rapport aux 

contrôles peut donc être consid�r� comme artificielle puisque ne refl�tant pas l'acquisition de 

connaissances.
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De même, le diagramme suivant pr�sente l'�volution des r�partitions des notes pour la

classe de 5e1 qui nous sert de classe t�moin :

Le tableau suivant pr�sente les statistiques correspondantes pour la classe de 5e1 :

Statistiques 5e1 Contrôle n°8 Contrôle n°7 Variations

Moyenne 10,67 9,17 +1,5

M�diane 11,5 10 +1,5

Ecart type 4,7874 5,4826 -0,6952

Pour la classe de 5e1 qui nous sert de classe t�moin, on observe une am�lioration des 

r�sultats entre les deux contrôles en classe. Encore une fois, cette �volution doit être 

relativis�e par l'absence de « 3 bons �lèves » lors du contrôle n°7 ce qui a sans doute fait 

baisser l�gèrement les statistiques de la classe. On peut donc estimer que les indicateurs sont 

rest�s assez stables entre chaque �valuation.

Pour conclure cette analyse, on retiendra que les résultats de la classe où s'est déroulée

l'expérimentation ont été inférieurs à ceux de la classe témoin. Mais cette différence étant 

généralement constatée pour l'ensemble des devoirs des deux premiers trimestres, nous avons

donc préféré étudier les variations des différents indicateurs. Cette analyse a permis de voir 

que, dans les deux classes, les répartitions des notes n'ont pas subi de variations suffisamment

nettes pour en déduire une influence de notre séance de mise en activité.
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III. Propositions d'am�liorations

L'objectif initial de l'exp�rimentation �tait la mise en place d'une s�ance strictement 

consacr�e à la mise en activit� des �lèves. Cet objectif a �t� atteint mais de nombreux points 

demandent à être am�lior�s pour avoir une r�elle efficacit� sur les apprentissages des �lèves.

1. Sur la s�ance 

➢ La question du rythme de travail : le manque de rythme dans cette s�ance me semble 

le principal point n�gatif de la s�ance à am�liorer. En effet, le temps consacr� à la 

r�alisation d'un exercice n'�tant pas fix� par le professeur mais laiss� à l'estimation de 

l'�lève, certains �lèves passent beaucoup trop de temps sur un même exercice et donc 

n'avancent pas suffisamment pour que les apprentissages soient efficaces. Ce manque 

de rythme implique aussi un relâchement de la concentration et de la motivation, ce 

qui ne favorisent pas l'int�riorisation des connaissances.

➢ La motivation et le choix des exercices : le manque de motivation des �lèves doit 

aussi être mis en lien avec le choix des activit�s et des exercices. En effet, les 

exercices choisis �taient principalement des exercices d'application qui ne 

requièraient que très peu de connaissances. L'objectif �tait de rester accessible aux 

�lèves les plus en difficult� sans cr�er chez eux de sentiment d'impuissance face au 

travail attendu. Pour cette raison, les premiers exercices propos�s ont surement �t� 

ressentis comme trop r�p�titifs et avec peu d'int�rêt en eux-mêmes. Il faut aussi 

trouver un juste milieu dans la difficult� de ces exercices, un exercice trop facile 

n'apportant pas d'int�rêt et un problème trop complexe risquant de cr�er un sentiment 

de d�couragement même s'il peut paraître plus int�ressant qu'un exercice 

d'application.

Concernant ces deux premiers points, une première piste d'am�lioration est donc la 

recherche d'exercices plus int�ressants pour les �lèves, voire même d'activit�s motivantes et 

dont la r�alisation et la r�ussite seraient particulièrement valorisantes. On peut imaginer 

qu'une activit� qui int�resserait les �lèves pourrait cr�er un dynamisme particulier dans la 

classe et donc induire un rythme de travail plus soutenu.
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➢ La question de la correction : en effet, beaucoup d'�lèves se sont aussi sentis 

d�sempar�s par l'absence de correction. Il faut sans doute une r�flexion sur ce point 

particulier. Une possibilit� est la distribution d'une correction r�dig�e aux �lèves ayant

fini un exercice. Cette solution simple me paraît insuffisante dans le sens où elle 

servirait uniquement à la v�rification par l'�lève des ses r�ponses, mais, du point de 

vue de l'enseignant, elle ne permet ni de d�tecter et de comprendre les difficult�s des 

�lèves ni de prendre en compte la multiplicit� des moyens d'arriver à une solution du 

problème. Du point de vue pratique, avec plus de 25 �lèves n'avançant pas tous au 

même rythme et d'ailleurs tous sur des exercices diff�rents, la distribution individuelle

des corrections risque de s'av�rer difficile à organiser et on peut facilement imaginer 

que cette activit� va monopoliser le professeur au lieu d'être disponible pour aider les 

�lèves. On peut aussi penser à des corrections disponibles par tous, que les �lèves 

viendraient r�cup�rer eux-mêmes lorsqu'ils jugeraient avoir fini un exercice. Avec 

cette solution encore, le suivi des �lèves et la d�tection des difficult�s individuelles 

sont probl�matiques. On peut aussi douter d'une recherche efficace lorsque la 

correction est facilement disponible.

➢ La diff�renciation : plutôt un point positif de cette s�ance, mais qui a pu poser des 

problèmes lors de l'entraide des �lèves. En effet, certains �lèves ont pass� du temps à 

aider leurs camarades, donc sur un thème qu'ils avaient d�jà bien acquis, au lieu de se 

consacrer uniquement aux notions qu'ils doivent encore travailler. L'instauration du 

travail de groupe pourrait r�pondre à cette constatation, par exemple en formant des 

groupes en fonction des thèmes à travailler. Mais il faudrait alors faire attention que 

les membres d'un groupe, ayant tous les mêmes difficult�s, ne restent pas tous 

bloqu�s, mais bien s'assurer que leur collaboration va tous les faire �voluer ensemble. 

Une autre difficult� est aussi la r�partition des �lèves qui doivent travailler sur 

diff�rentes notions. La cr�ation de groupes suivant les notions à revoir n'est donc pas 

forcement toujours judicieux. Une r�flexion sur les critères de formation des groupes 

est donc n�cessaire si cette solution est envisag�e.
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2. L'�valuation et l'analyse des r�sultats

Les r�sultats de l'�valuation sont assez d�cevants, même si l'analyse des r�partitions et

des �volutions des notes a d�jà permis de relativiser ce constat. On peut toutefois proposer 

des explications et des am�liorations.

➢ Une exp�rimentation trop courte : on peut relever qu'une seule s�ance de 50 minutes, 

même en optimisant la mise en activit� des �lèves, est une exp�rimentation d'une 

dur�e trop courte pour esp�rer avoir des r�sultats concrets et nettement visibles. Il 

faudrait tester ce type de s�ance sur une plus grande p�riode et de manière r�gulière 

pour en d�duire des conclusions sur son efficacit�. 

➢ Une analyse plus pr�cise avec une �valuation par comp�tence : une analyse bas�e sur 

des comp�tences sp�cifiques aurait peut-être apport� un meilleur �clairage sur les 

r�sultats. En effet, nous avons uniquement consid�r� les diff�rentes notes obtenues, 

mais chaque �valuation portait sur de multiples notions et comp�tences. Il est difficile

d'estimer l'�volution sur une connaissance particulière sans aller regarder le d�tail des 

points et les r�ponses des �lèves. 

➢ Un contrôle trop difficile : les sujets propos�s �taient sans doute mal adapt�s pour une

�valuation pr�cise de l'efficacit� de cette mise en activit�, avec des exercices 

probablement trop difficiles et trop longs pour qu'une l�gère am�lioration des 

connaissances se traduise dans les notes, surtout en ce qui concerne les �lèves en 

difficult�.

3. Vers une classe invers�e

Le concept de classe invers�e est une autre façon de voir l'enseignement : « ce qui 

�tait auparavant fait à la maison est d�sormais fait en classe »19 et inversement. En pratique, 

cela consiste à mettre en place un dispositif pour que les �lèves puissent pr�parer la leçon 

chez eux avant de venir en cours, le temps en classe �tant plutôt consacr� à faire des 

19 http://www.classeinversee.com/
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exercices, des activit�s ou à monter des projets. L'id�e est de profiter du temps en classe pour 

avoir une aide personnalis�e, pour interagir et travailler tous ensemble et « donner un vrai 

sens au contenu scolaire ». Ce concept int�ressant propose donc d'aller beaucoup plus loin 

dans l'optimisation de la mise en activit� des �lèves, en se lib�rant de toutes les �tapes où les 

�lèves ne sont pas v�ritablement actifs.

J'�tais particulièrement sceptique sur la supposition que les �lèves vont bien effectuer 

chez eux le travail pr�liminaire n�cessaire. Il me semblait important que les �lèves aient bien 

«�cout� et recopi� la leçon », et le meilleur moyen de s'en assurer est d'effectuer cette �tape 

soi-même en cours. Or j'ai reconsid�r� cette �vidence après mon inspection de titularisation, 

l'inspecteur m'ayant sugg�r� de donner le cours à recopier comme devoir à la maison. 

J'ai donc décidé de tester cette idée le vendredi 15 mai, en demandant aux élèves de 

lire et de recopier dans leur cahier le début d'un nouveau chapitre avant de le travailler en 

classe. Pour que cette première expérience soit intéressante, il fallait quand même une 

nouvelle leçon assez simple pour qu'ils puissent l'aborder seuls chez eux. Dans le programme 

de 5ème, le chapitre sur les prismes droits m'a paru bien convenir puisque qu'il ne contient 

essentiellement que des définitions à écrire. Les exemples de prismes droits et leurs patrons 

sont relativement longs à tracer d'où un intérêt supplémentaire de le faire à la maison pour ne 

pas perdre trop de temps en classe. 

J'ai choisi la classe de 5e1 pour ce test car les élèves sont « dans l'ensemble plus 

sérieux » que dans la classe de 5e3, ce qui permettrait d'optimiser la réussite de cette 

expérience. A mon grand étonnement, 25 élèves sur 28 ont bien lu et recopié la leçon 

demandée dans leur cahier, avec un soin particulier apporté aux tracés des figures. Cette 

constatation a donc changé mon regard sur la crédibilité du concept de classe inversée. 

La séance du vendredi a pu être principalement consacrée à des exercices 

d'application et des problèmes, avec une mise en activité prolongée des élèves. J'ai tout de 

même remarqué que les élèves n'avaient pas porté suffisamment d'attention à la 

compréhension des définitions et qu'ils n'avaient pas préparé de questions sur les points qu'ils

n'avaient pas compris, ce qui m'a obligé à revenir brièvement sur différentes notions en début 

de séance. Mais ce défaut de préparation peut être imputé à la nouveauté et au manque 

d'habitude de cette méthode de travail.
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Conclusion

Dans ce m�moire, on s'est int�ress� à l'organisation de l'enseignement pour am�liorer 

l'apprentissage de tous les �lèves. Je me suis plus pr�cis�ment focalis� sur l'augmentation de 

la mise en activit� des �lèves, puisqu'il s'agit d'une difficult� particulière que j'ai rencontr�e 

dans ma pratique professionnelle. Après avoir justifi� la n�cessit� d'une p�dagogie de 

l'activit�, nous avons �t� amen�s à repenser le travail des �lèves et le rôle du professeur. 

Cette �tude th�orique s'est poursuivie par la description d'une exp�rimentation en 

classe. L'objectif de cette exp�rimentation �tait de consacrer l'int�gralit� d'une s�ance à 

l'activit� des �lèves, ce qui a soulev� beaucoup de difficult�s dans sa mise en oeuvre. Pour y 

r�pondre, j'ai d�cid� d'�laborer un dispositif incluant une grande part de diff�renciation et 

favorisant l'autonomie et la collaboration des �lèves. Les r�sultats ont �t� plutôt 

encourageants d'un point de vue qualitatif, mais l'�valuation et l'analyse a posteriori n'ont pas 

permis de montrer une am�lioration des apprentissages.

Le choix de ce sujet de la mise en activit� de mes �lèves m'a aussi amen� à r�fl�chir 

aux liens possibles avec d'autres thèmes comme la gestion de classe, la motivation des �lèves,

la diff�renciation, l'�valuation, etc. Toutes ces r�flexions sont motiv�es par un besoin

d'am�liorer l'apprentissage de tous les �lèves et toutes les cons�quences que cela peut avoir 

sur le d�roulement des s�ances en classe (meilleure gestion de classe, moins de bavardages, 

meilleure acquisition des connaissances, progression des comp�tences, augmentation de la 

motivation, de l'int�rêt voire du goût des math�matiques, etc).

La r�alisation de ce m�moire m'a permis de prendre du recul sur ma pratique 

professionnelle, en d�veloppant des r�flexions, en prenant l'habitude d'analyser et de garder 

un regard critique sur le d�roulement de mes s�ances de cours et en restant ouvert et attentif à

d'autres concepts p�dagogiques comme par exemple la classe invers�e ou le travail de 

groupes.
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Répartition des notes aux précédents devoirs
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Contrôle n

o

8 - Sujet A
Classe: Note: Observations:
Nom:
Prénom:
Date:

Les calculatrices sont autorisées.

Exercice 1 (/6)

Calculer les expressions suivantes en simplifiant dès que possible (détailler toutes les étapes) :

A=

2

11
⇥ 5

3
⇥ 3

2
=

B=

27

16
⇥ 4⇥ 2

54
=

C= 2 +
1

3
=

D=

14

11
� 2

11
⇥ 5 =

E=

17

18
+ 3⇥ 1

6
=

F= (
7

4
� 1

2
)⇥ 8

15
=

Exercice 2 (/3)

Tracer en vert les centres de symétries (s’ils existent) des figures suivantes :

a)

b)

c)

d)

e)

f)

Tournez la page SVP 1/ 2



Exercice 3 (/2)

Sur 28 tirs au but, Lilian en a réussi 16. Quel est le pourcentage de réussite ?
Indication : vous pouvez faire un tableau de proportionnalité. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Exercice 4 (/4)

a) Un objet de 150e subit une augmentation de 7%.
Que va devenir son prix ? Détailler vos calculs :
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b) Dans une forêt de 1 360m2, un feu se déclare et détruit 45, 3% de sa surface.
Quelle est le pourcentage de cette forêt qui n’a pas été brulé ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Quelle est la surface de cette forêt qui n’a pas été brulé ? Détailler vos calculs :
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Exercice 5 (/5)

a) Construire le point K 0 symétrique du point K par rapport au point O.
b) Construire les points B0 et S 0 symétriques des points B et S par rapport au point O.
c) Construire le symétrique du demi-cercle et du triangle KSB par rapport à O.
d) Donner les longueurs les segments K 0S 0 = . . . . . .cm et B0S 0 = . . . . . .cm.

Expliquer pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
e) Calculer la mesure des angles dSBK = . . . . . . ˚, dK 0S 0B0 = . . . . . . ˚et dS 0B0K 0 = . . . . . .˚
f) Le point E est le symétrique du point S par rapport à un point I. Tracer ce point I.

3cm

5cm

O

E

K

B

S

53˚
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Contrôle n

o

8 - Sujet B
Classe: Note: Observations:
Nom:
Prénom:
Date:

Les calculatrices sont autorisées.

Exercice 1 (/6)

Calculer les expressions suivantes en simplifiant dès que possible (détailler toutes les étapes) :

A=

45

3
⇥ 4

15
⇥ 7

8
=

B=

5

12
⇥ 3⇥ 4

5
=

C= 5� 1

3
=

D=

14

18
� 2

18
⇥ 5 =

E= 2 +
45

32
⇥ 16

9
=

F= (
7

6
� 1

3
)⇥ 2

15
=

Exercice 2 (/3)

Tracer en vert les centres de symétries (s’ils existent) des figures suivantes :

a)

b)

c)

d)

e)

f)

Tournez la page SVP 1/ 2



Exercice 3 (/4)

a) Un objet est vendu initialement à 90e. Mais pendant les soldes, son prix va diminuer de 19%.
Combien va-t-on payer cet objet avec cette réduction pendant les soldes ? Détailler vos calculs :
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b) En 2013, il y a 796 000 élèves qui ont participé au brevet. Il y a 84, 7% qui ont réussi l’examen.
Quelle est le pourcentage d’élèves qui n’ont pas réussi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Quelle est le nombre d’élèves qui ont obtenu le brevet ? Détailler vos calculs :
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Exercice 4 (/2)

Sur 21 tirs au but, Lilian en a réussi 18. Quel est le pourcentage de réussite ?
Indication : vous pouvez faire un tableau de proportionnalité. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Exercice 5 (/5)

a) Construire le point K 0 symétrique du point K par rapport au point O.
b) Construire les points B0 et S 0 symétriques des points B et S par rapport au point O.
c) Construire le symétrique du demi-cercle et du triangle KSB par rapport à O.
d) Donner les longueurs les segments K 0S 0 = . . . . . .cm et B0S 0 = . . . . . .cm.

Expliquer pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
e) Calculer la mesure des angles dSBK = . . . . . . ˚, dK 0S 0B0 = . . . . . . ˚et dS 0B0K 0 = . . . . . .˚
f) Le point E est le symétrique du point S par rapport à un point I. Tracer ce point I.

4cm

6cm

O

K

B

S

E

56˚
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Devoir maison n

o
9

À rendre le 22 Janvier

1 Opérations sur les fractions (/10)

Calculer les expressions suivantes en simplifiant dès que possible :

A=
45

3
⇥ 4

15
⇥ 7

8

B=
27

16
⇥ 4⇥ 2

54

C= 5� 1

3

D=
14

11
� 2

11
⇥ 5

E=
17

18
+ 3⇥ 1

6

F= (
7

6
� 1

3
)⇥ 2

15

2 Symétrie centrale (/10)

Tracer les symétriques par rapport au point O de la figure et du cercle
suivants :



Contrôle 7

Sujet A
Classe:
Nom : Date:
Prénom :

Exercice 1 : (/8)

a) Tracer le point A0 symétrique du point A par rapport au point O
b) Tracer la droite (E) symétrique de la droite (D) par rapport au point O.
c) Que pouvez-vous dire sur cette droite (E) ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Exercice 2 : (/6)

Un objet de 150e subit une augmentation de 10% puis une diminution de 10%.
Que va devenir son prix ? Détailler vos calculs :
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Exercice 3 : (/6)

Dans une classe de 28 élèves, il y a 7 filles.
Quel est le pourcentage de filles dans cette classe ? Détailler vos calculs :
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



Contrôle 7

Sujet B
Classe:
Nom : Date:
Prénom :

Exercice 1 : (/8)

a) Tracer le point C symétrique du point A par rapport au point O
b) Tracer le segment [CD] symétrique du segment [AB] par rapport au point O.
c) Que pouvez-vous dire du segment [CD] ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Exercice 2 : (/6)

Un objet de 300e subit une augmentation de 10% puis une diminution de 10%.
Que va devenir son prix ? Détailler vos calculs :
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Exercice 3 : (/6)

Dans une classe de 30 élèves, il y en a 6 qui portent des lunettes.
Quel est le pourcentage d’élèves de cette classe qui portent des lunettes ? Détailler vos calculs :
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



Devoir maison n

o

8

À rendre le 6 Janvier

1 Exercice d’entrainement (/10)

Simplifier puis calculer les expressions suivantes :

A=
2

11
⇥ 5

3
⇥ 3

2

B=
3

7
⇥ 2

13
⇥ 7

6

C=
5

12
⇥ 3⇥ 4

5

D= 2 +
1

3

E=
7

18
⇥ 9

7
+ 1

F= (
7

4
� 1

2
)⇥ 8

15

2 Proportionnalité (/4)

Une crème A est vendue 6e dans un flacon de 25cL, alors que la crème B

est vendue 5e dans un flacon de 20cL. Quelle est la moins chère au litre ?

3 Critiquer une affirmation (/6)

a) Adèle affirme : « Un prix qui baisse deux fois de suite de 10% a baissé

en tout de 20% ». Qu’en pensez-vous ?

b) Si un prix augmente de 12% par an, augmente-t-il de 24% en deux

ans ?

c) Si un prix augmente de 10% une année, puis baisse de 10% l’année

suivante, revient-il au prix initial ?


